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    ETVJ, quelques souvenirs   

 

    Laissons la parole à la FAVJ pour un compte-rendu en bonne et due forme 

des festivités du 125e anniversaire de l’ETVJ, soit anciennement de l’Ecole 

d’horlogerie.  

    On donne la date de 1901 pour la naissance officielle de cette institution, bien 

que des classes d’horlogerie fonctionnaient déjà depuis de nombreuses années 

dans le cadre de l’Ecole industrielle. Toute cette période ne sera pas évoquée 

lors de ces festivités, et pourtant Dieu sait s’il  y eut des discussions multiples et 

passionnées  en vue de créer une école digne de ce nom.  

    L’école n’eut de cesse de s’améliorer et surtout de s’agrandir. Des photos 

diverses lors de l’exposition à l’Essor, montrent à l’envi les états anciens de 

l’établissement. Jean-Pierre Devaud, en l’école elle-même, nous raconte un peu 

de son histoire par une série de panneaux offrant des documents de la plus haute 

importance.  

    Se souvenir de l’école quand on y a passé il y a il y a plus de soixante ans. 

Reste de bien particulier, les escaliers de granit du bâtiment primitif ainsi que la 

rampe en fer forgé et la main-courante de bois, lustrée par des millions de 

passages qui, pourtant, n’ont pas réussi à l’user. Le temps ici est comme 

suspendu, alors que partout ailleurs il a été travaillé par des transformations 

presque permanentes.  Entrons…  

 

 

On les a montés et descendus quelques bonnes centaines de fois.  
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Ce que l’on pouvait déjà  voir des fenêtres de l’atelier d’horlogerie de première année, sous la 

direction de Roland PY. Passaient sur la route les belles écolières du collège voisin !  

 

Les panneaux de Monsieur Devaud.  
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    A L’Essor  
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La construction d’un bâtiment spécifique en 1907.  

 

Les premiers apprentis, non encore dans le bâtiment de 1907, mais dans les locaux du Collège 

industriel.  
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Mlle Emilie Piguet en ses belles années. Nous l’avons encore connue au milieu des années 

soixante alors qu’elle venait seconder à l’occasion la titulaire,  Mlle Marie-Louise Piguet, 

brave personne s’il en est.  

 

Voilà pour nous rappeler de jolis souvenirs !  
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Si le cœur vous en dit. 
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Une mascotte très originale.  
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Idem.  
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Daniel Candaux des Charbonnières, né en 1945,  préfère les montres aux vacherins !  
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    Mais revenons de soixante ans en arrière pour retrouver un prospectus 

sur la Vallée de Joux d’où l’EPVJ n’est pas absente (1966) :   
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Avec note célèbre Barbier. 
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En haut André Piguet dit Pigus en salle de théorie où le soussigné figure, en bas atelier de 

mécanique, sous la direction de M. Roulier. Le directeur était alors Georges-André Roulet.   
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Et profitons aussi pour retrouver cette belle naïade de par chez nous !  

 

    Note : plusieurs ouvrages ont paru sur l’histoire de l’ETVJ, de Chantal 

Schindler-Pittet, notamment un rouge oblong de 1976 pour célébrer le 75e 

anniversaire, et un autre en 2001, pour le 100ème anniversaire. Un gros volume 

de 1948 traitant des écoles professionnelles d’horlogerie de Suisse, donne aussi 

de précieuses informations et photos sur notre institution combière.  
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